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DICTIONNAIRE
H I S T O I Q U E.

OA ou Saa , ( Emmanuel )
Jéfuite,néà Villa - do - Condé en
Portugal , prit l’habit de S . Ignace
en 1545 . Après avoir enfeigné
à Coïmbre & à Rome , il fe
confacra à la chaire , & prêcha
avec fuccès dans les principales
villes 4 ’Italie . Pie V l ’employa
à une nouvelle édition de la
Bible . Il mourut en 1596 , dans
fa 66e. année , à Arone , au dio-
cefe de Milan , où il s ’étoit
rendu pour fe délaffer de fes
travaux . Nous avons de lui :
I . Scholin in IV Evangelia ,
Anvers , 1596 ; Lyon , 1610;
Cologne , 1620 . IL Nolaùones
in totam facram Scripturam ,
Anvers , t $ 98 ; Cologne , 1610.
III . Aphorifmi Confeffariorum ,
Barcelone , 1609 ; Paris , 1609.
Ses notes fur la Bible font
courtes & littérales . Il y en a
un grand nombre qui , dans
leur brièveté , jettent plus de
jour fur le texte facré , & ter¬
minent mieux de grandes dif¬
ficultés que de longs commen¬
taires . On allure qu’il fut 40
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ans à corripofer fort livre des
Àphorifmes des Gonfeffeurs ,
quoique ce ne foit qu ’un vol . in-
12 . On en a fait un grand nom¬
bre d ’éditions . Les confefleurs
y trouvent d’excellentes relies,
fruits de l’expérience , du juge¬
ment , & de la folide piété de
l ’auteur . L ’ouvrage n ’eft pas
d ’abord forti de fa main exaéie-
ment tel que nous le voyons,
le maître du facré palais en
ayant fait changer ou retran che r
un certain nombre de décifions
qui lui paroilToient s 'éloigner
des opinions communément re¬
çues parmi les théologiens.

SA de Miranda , ( Fran¬
çois ) chevalier de l ’ordre de
Chrift en Portugal , né à Coïm¬
bre en i49t , fut d ’abord pro-
felleur en droit de Puniverfité
de fa patrie . 1! nç s ’étoit adonné
à la jurifprudence , que par
complaifance pour fon pere.
Dès qu ’il l 'eut perdu , il fe livra
entièrement à la philofqpjxie
morale & à la pcréluf. Après un
voyage fait en Efpagne & en La-
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lie , il retourna en Portugal avec
desconnoiffancestrès -étendues.
Le roi Jean III & l ’infant Jean
l’honorerent de leurs bontés j
jnais Sa n ’eut pas le bonheur
de les conferver . Il quitta la
cour , & fe confina dans une
maifon de campagne jufqu ’à
fa mort , arrivée en t ^ 8 , à
6 $ ans . Ses ouvrages poétiques
confiftent en Satyres , en Comé¬
dies , en Pa/lorales. Us ont été
imprimés en 1614 , à Lisbonne,
in- 4°

. Sa de Miranda eft le pre¬
mier poète - de fa nation qui ait
eu un nom ; mais il n’en eft
ni le plus correâ , ni le plus
élégant . Plus foigneux de ré¬
former les vices du cœur , que
de procurer du plaifir à l ’efprit,
il s

’attachoit à mettre en vers
des maximesde morale , qui ne
prêtoient pas toujours à la poé-
fxe . La fienne offre des leçons
utiles.

SA , { Correa de ) voyei
Correa.

SA A DI ou Sadï , célébré
poète Perfan , naquit dans la
ville de Schiraz , capitale de la
province de Farfiftan en Perfe,
l ’an U7 $ de J . C . U fut fait
éftlave par les Francs dans la
Terre -Sainte , & travailla en
cette qualité aux fortifications
de Tripoli . Un marchand d’A-
Jep le racheta de cette capti¬
vité pour le prix de 10 écus
d’or , & lui en donna cent au¬
tres pour la dot de fa fille qu ’il
Jui fit époufer . Mais cette fem¬
me lui donna tant de peine ,
qu ’il n’a pu s’empêcher d’en
faire connoître fon chagrindans
fes ouvrages , & principale¬
ment dans fon Gulifian , qui pa¬
rut en vers & en profe l’aniaç 8.
Quelque tems après il publia
fon Eojlan , qui eft tout en vers,
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suffi - bien qu’un autre de fes
ouvrages , qui porte le titre de
Molamdat. Le mot Guliflart
fignifie proprement en langue
perfane un jardin ou parterre de
fleurs , & celui de Boflan fe
prend pour un jardin de fruits ;
celui de Molamdat fignifie en
arabe des étincelles , des rayons
des échantillons. 11 mourut à
l ’âge de 1 *6 ans , l’an ngr.
Voltaire faifolt peu de cas de
fes poéfies ; mais comme il
ignoroit abfolument la langue
perfane , fon lentiment n ’efl:
peut - être pas fondé . Si on en
juge par les vers qu ’il en rap¬
porte lui - même , on ne peut
s ’empêcher- de reconnoître dans
le poète Perfan beaucoup d ’é¬
nergie & d ’élévation . Voici
comme il parle de Dieu.
II fait diftinétement ce qui ne fut

jamais :
De ce qu’on n’entend pas , fon

oreille eli remplie.
De l ’éternel burin de fa préviflon
II a tracé nos traits dans le fein de

nos meres.
De l’aurore au couchant il porte le

foleil.
Il feme de rubis les maffes des mon¬

tagnes.
II prend deux sout -'es d’eau ; de l’une

il fait un homme ,
De l’autre il arrondit la perle au fond

des mers.
L’être , au fon de fa voix , fut tiré

du néant.
Qu’il parle , & dans l’inftant l’uni¬

vers va rentrer
Dans les immenfués de l ’efpaee &

du vide :'Qu’il parle , & l’univers repalfe , en
un inftant,

De l’abyme du rien dans les plaines
de fiêtre.

On peut remarquer en paffant
combien croient juftes les idées
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du poëte Perfan fur la Divinité.
Voye? Kang - Hi.

SAADIAS -GAON , ccle :bre Rabbin , mort en 943 , à
50 ans , fut le chef de l ’acadé¬
mie des Juifs , établie à Sora,
près de Babylone . On a de lui :
I . Un traité intitulé Sepher
Haèmounoth , dans lequel il
traite des principaux articles de
ïa croyance des Juifs . II . Une
Explication du livre Jefira. 111.
Un Commentaire fur Daniel.
IV . Une Traduction, en arabe,
de l’Ancien - Tejlament; &. d’au¬
tres ouvrages.

SA AS , (Jean ) né au diocefe
de Rouen , & membre de l’aca¬
démie de cette ville , mort en
1774 , âgé de près de 72 ans.
Après avoir été fecrétaire de
l ’archevêque , & garde de la
bibliothèque du chapitre de
Rouen , il fut pourvu de la
cure de Damerai en 1742 , puis
d ’un canonicat de la métropole
en 17^ 1 . Une application conf¬
iante à l ’étude lui acquit des
connoilfances étendues dans la
littérature , & le rendit un des
plus habiles bibliographes de
Ton tems . Mais plus jaloux de
la gloire des lettres que de la
Tienne propre , il n ’employa
jamais plus d’aéiivitè que lorf-
qu ’il s’agit d’être utile aux au¬
tres , foit par des recherches
longues & pénibles , foit parla révifion de leurs ouvrages.Outre des manufcrits intéref-
fans qu’il a failTés , il a fait
imprimer plufteurs écrits fans
nom ou fous des noms em¬
pruntés ; entr ’autres : I . Caté-
chifme de Rouen. II . Nouveau
Fouillé de Rouen , 173b , in-40.III . Notice des Manufcrits de
TEglife de Rouen, 1746 , in- ü.
IV . Lettre fur le Catalogue de

■S A II 3la Bibliothèque du Roi, J749 ,in 12 . V , Plulieurs Lettres cri¬
tiques fur le Supplément du
Moréri , 1735 » fur Encyclo¬
pédie, fur le Dictionnaire de
l ’abbé Ladvocat , Douay , 1762,
in - b ° . Ces Lettres l'ont rem¬
plies de bonnes obfervations,
de corre &ions importantes , 3c
décelent beaucoup de juge¬
ment & de fa voir r l ’auteur eft
un des premiers qui ait appré¬
cié avec jufteffe la maflïve
compilation de l’Encyclopédie :
il montre non - feulement les
erreurs groflieres , mais la mau-
vaife foi & les vues finiftres des
rédaâeurs . Voyez Diderot.

SAAVEDRA , voyez Ser¬
vantes.

SAAVEDRA Fajardo ,( Diego ) d’une famille noble
du royaume de Murcie en Es¬
pagne , fut rélident de cette
puilfance enSuifie . C ’étoit à la
fois un bon littérateur &. un
habile politique , parlant &
écrivant purement en efpagnol.
Il mourut en 1648 , chevalier
de l ’ordre de S . Jacques , &
confeiller du confeil fuprême
des Indes . On a de lui : 1. L'Idée
d ’un Prince politique . U. La
Couronne Gothique , & c . , An¬
vers , in - fo). 111 . La République
Littéraire .- ouvrage de criti¬
que , où il y a quelques bonnes
plaifanteries . 11 a été traduit en
françois,à Laufanne,i770,in - t2.

SABADINO Deglia-
RIENTI, ( Jean ) Bolonois ,
contemporain de Bocace , qui
fit tant de mauvais imitateurs
de fes contes frivoles & lubri¬
ques . Sabadino fut de ce nom¬
bre . Il compofa 70 Nouvelles ,
où il n ’y a rien à gagner ni pour
l ’efprit ni pour le cœur : ce qui
n’a pas empêché qu’elles ne fuf-
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